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LE MADAWASKAPage QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 13 JUIN, 1929,

вШSAGES CONSEILS 
AUX BAIGNEURS 'cib5s.i>Les plus belles plantation# 

fournissent ce mélange
“LE MADAWASKA” TParait tous les Jeudis

' II ABONNEMENT 
'anada, 1 an .....
Canada, 6 mois 
Etats-Unis, 1 an
Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change. <

таifc $1.50Nous voici parvenus à l’époque 
où l’information quotidienne va 
nous apporter le récit de tragédies 
de toutes sortes particulièrement 
celles de l’onde traîtresse. Cha­
que été, en effffet, durant les cha­
leurs surtout, combien de vies hu­
maines ne sont elles pas perdues 
dans des noyades. Ce ne sont 
pourtant pas les conseils qui ont 
fait défauts.

Mettons dons encore une fois 
la publication en garde contre les 
dangers du bain, contre les possi­
bilités de malheurs que la simple 
prudence pourrait facilement évi­
ter. C’est danc ce but que nous 
croyons devoir reproduire les ju­

dicieux avertissements donnés 
par le service provinciale d’hy- 
gcne et que l’on trouvera dans 
le “Bulletin sanitaire”. Voici le 
texte des avis qu’il donne :

La nage est l’un des sports les 
j*lus hygiéniques qui soit, mais 
і la condition qu’on observe les 

•ègles suivantes :
N’entrez

75ЬВ TJ J,

"SALUA"
__ $2.00

t
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Votre maison de campagne peut être 
deux fols plus attrayante

* ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection .....
Insertions subs. .

si l Voua n’avez qu’à recouvrir mura et plafonds de feuillets

lorsqu’il fera chaud—et chaude et confortable quand les 
' nuit» seront froides. 217 f

El* Tout frai» des plantationsUSEZ BIEN LB 
РГГГПВ ANNONCES

50c
______ 35c

Annonces commerciales passa­
gères ............-.... T~. 25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
«friettmeftt payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les épis de 
naissances, de mariage, de fu 
néraill \ etc.

Rappelions, touefois, que „déjà 
nous en avons subies et que si 
.Ton n’est pas plus prudent, nous 
pourrions bien savoir se produire 
d’autres. Retenons bien les con­
seils du service provinciale d’hy­
giène et nous en trouverons bien.

peau, de l’oeil, de l’oreille, du nez, 
de 'la gorge se communiquent fa­
cilement par l’eau dans laquelle 
se sont plongées des personnel 
souffrant de ces maladies.

Dans les bains publics, exigez 
des costumes et des serviettes 
propres et stérilisées.

Apprenez à vous servir des dif­
férentes méthodes en usage pour 
ressusciter les noyés.

S’ l’on observe bien ces con­
seils du service provinciale d’hy­
giène, il est certain que Ton c- 
pargnera bien des fatalités. La 
chose est facile : tout ce qui est 
nécessaire, c’est de ne rien ou­
bliez de ce que Ton vient de lire.

Souhaitons que la saison d’été 
de 1929 ne verra pas se renouveler 
le trop grand nombre de ngédies 
de Tonde enregistré Tan dernier.

GYPROC2^cIoison morale incombustible.
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ON DEMANDE
Des PARENTS d’adoption pour 

un joli bébé garçon. Certificat 
médical fourni. S’adresser à Chil­
dren’s Aid Society, Chatham, N - 
B. 780—2fs-13j.

En Vente ChezLAVAGE
Mme Etienne Doiron 

qu’elle fait les lavages de linge 
au taux s.uivants : grandes couver­
tes : 10c chacune; le linge, à $1.00 
plein panier. S’adresser sur le che­
min de St-Hilaire, en arrière du 
moulin à Rosario Pelletier.
781—lf-13jn.

J. W. Hall Edmunzton, N.B.annonce
'

dans l’eau tout Epas
le suite après un repas ; attendez 
une couple d’heures.

Ne vous baigniez pas quand 
avez trop chaud ; attendez 

rafraîchi. Faute
il№m que VOUS Soyez

de vous conformer à ceci, vous 
risquez fréquemment des cram-

A VENDRE
Le Théâtre RIALTO situé à 

Madawaska, Maine, ainsi que 
trois lots à bâtir en arrière de cet 
édifice, à vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à Georges RIN- 
GUETTE. Edmundston, N.-B.

pes.І il Ne nagez pas jusqu’à l’épuise­
ment. Arrêtez aussitôt que vous 
sentez ila fatigue. Les poissons peu 
vent nager continuellement, mais 
pas l’homme.

Si vous voulez plonger, assu­
rez-vous que l’eau est assez pro 
fonde. Beaucoup se frisent la tê­
te sur le fond de pierre ou de ci­
ment des bains.

Si vous êtes surpris par le cou­
rant, ne perdez pas le contrôle de 
vos jambes et de vos bras. Atten­
dez que ta force du courant vous 
ramène à la surface. Gardez votre 
sang-froid, vous en aurez besoin.

Tenez toujours vos bras prêt 
à agir. Vous pouvez mettre le 
pied dans le trou et c’est alors qu’­
il faut être prêt.

N’entrez pas dans l’eau si vous 
ôte indisposé. Les maladies con­
tagieuses, comme la fièvre typhoï­
de, le oryztè les maladies de la

&я; K 775—3fs-6jn.

ri mA LOUER
Bon grand appartement dans 

l’Hôtel Ringuette, étage du che­
min, avec grandes vitrines,à loeur 
pour magasin, restaurant, salon 
de barbier, etc. S’adresser à 
Georges RINBUETTE, Edmun- 
dston, N.-B.
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TERRE A VENDRE
Terre de 200 arpents avec rou­

lant, très bonne bâtisses, sans 
animaux, à vendre à bonnes con­
ditions. S’adresser à Fidèle MI- 
CHAUD, St-Jacques, N.-B. 
770-=--4f9-30m

Wm Lee hideux boutons et puetulee 
rougee font place à une peau 
douce et veloutée quand on y 
applique la D.D.D. La démange- 
ateon cesse Instantanément 
(Bouteille d’eeaal de 88# dies 
votre pharmacien).

■

QUI PAIERA VOTRE 
POLICF

D’ASSURANCE?

m
RAYMOND BREAU 

pharmacienA VENDRE
Essex Super Six 1928, en bon­

ne conditions, à vendre pour $600. 
S’adresser chez Denis LANDRY, 
Rue Canada, Edmundston.
778—4fs-6jn.

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vqus. gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront Aa 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; . 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

>£ D
LISEZ ET FAITES LIRE 

-LE MADAWASKA" • :

bLe» Meilleurs Parfums 
et Foudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU |Шт

РЖЛ
procurent économiquement le meilleure 

Eau de table et de régime

Alcaline - - Lithinée - - Pétillante - - Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Fol#, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin

H /
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Une boite de LUhlnéa^jcantient ^ 12 paquets eufflaants

PRODUIT DE FRANCE
Prix 6)c. Franco par poste sur réception du prk

En vente dans tontes les pharmacies 
Il Ce Сшііом de. А,евсеі MUe,».

m
E SPECIaltycq-

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

lBOITE POSTAL» ЯО 71 
BEAUCE JONCTION QUE m455 їм Oilirie Eu, Narirlal

"N,midi. Mme de Bienencour, Henri 
Fauvet et Dolorès étaient partis 
en voiture, en route pour^l’Edep, 
prendre des nouvelles de Ray­
mond. Gaétan était allé chez le 
Docteur Carrdl, chercher des re- 
mèdes_ pour san tante, qui souf­
frait d’un léger rhume. Iris Clau- 
dier était.... on ne savait trop où : 
mais les allées et venues de cette 
demoiselle n’aveient guère d’im­
portance.

Marcelle était donc seule à la 
maison. Elle n’avait pu accom­
pagner son père et ses compagnes, 
parce qu’elle attendait une mo­
diste de C...., cet après-midi là. La 
modiste étant venue et repartie, 
la jeune fille sortit sur la terras­
se, et se dirigeant vers un endroit 
où croissaient des fleurs, elle se 
mit à remoer la terre, avec une 
petite truelle.

—Vous plantez des fleurs, Mlle 
Fauvet? fit, soudain la voix d’iHis 
Claudier.

Marcelle, qui s’était crue bien 
seule sur la terrasse, ne put s’em­
pêcher de crier, et la truelle qu’­
elle avait tenue à la main, tomba 
sur le sol.

—Mon Dieu, que vous êtes ner­
veuse, Mlle Fauvet ! dit Iris, 
un Tire désagréable.

—Je ne vous avais pas enten­
due venir, et votre voix m’a sur­
prise, répondit Marcelle. OOui, 
continua-t-elle, je suis à planter 
des muguets, Mlle Claudier:

—Des muguets ! Vraiment!....

—C’est cette entorse, vous sa­
vez, Mlle Fauvet, dit Raymond, 
souriant, à son tour. Quant au 
coup d’épée, ce n’est qu’une ism- 
ple égratignure.

—Le coup d’épée ?. .. Marcelle 
ne se souvenait pas. .. Il s’était 
passé quelque chose, la veille,

c’était évident ; quelque chose 
dont elle avait perdu le souvenir!.

Un affreux découragement 
s’empara d’elle, mais elle trouva 
la force de sourire à Raymond et 
de lui tendre la main en disant :

—J’espère que vous vous réta­
blirez promptement, M. Le Briel I 
Je reviendrai vous rendre visite. 
Au revoir !

A la course, ensuite, elle mon­
ta dans sa chambre à coucher, 
puis, s’étant jetée sur son lit, elle 
fondit en sanglots : elle avait per­
du la mémoire ! Sa raison lui é- 
c h a.pp ait ! C’était le plus horrible 
des sorts!

Fin de la quatrième partie.

maux de tête, ces crises de verti- 
C’était donc vrai?.... Depuis 

quelque temps, depuis deux ou 
trois semaines, elle ne se rappe­
lait plus, souvent, de ce qui s’é­
tait passé, même la veille. Oui, 
état était vraiment étrange, nex- 
plicable.... ou plutôt, l’explication 
était facile; bientôt, elle perdrait 
la raison, comme sa mère, jadis!.

—Mon Dieu I Mon Dieu ! Pas 
cela! Pas cela! s’exclama la pau­
vre enfant.

Des larmes amères et brûlan­
tes coulèrent de ses joues pâles, 
à la pensée de Gaétan.... L’avenir? 
....Il n’y aurait pas d’avenir pour 
elle ... Jamais elle ne se marierait, 
jamais, puisqu’elle devait finir 

ses jours dans une maison de 
santé....

éveillés, une nuit, par un terrible 
cri. que vous aviez, poussé. .. Vous 
aviez vu, prétendiez-vous,- l’Om­
bre du Beffroi, l’ombre du moi­
ne, penché sur vous et vous re­
gardant dormir. Ha ha ha ha! 
Pas superstitieuse, vous!.... Ma:s, 
à propos de ces fleurs ; on dit que, 
“qui plante des, muguets meurt 
durant l’année”. °

—Vraiment ! fit froidement 
Marcelle.

-—Peut-être que la mort ne vous 
effraie pas, Mille Fauvet? ricana 
Iris. Il est vrai qu’il est pires é- 
ventualhés que la mort.

Marcelle pâlit; elle savait si 
bien oe à quoi Iris taisait allu­
sion. • _

—Une personne qui perdrait la 
raiison, par exemple, serait^ ne 
trouvez-vous pas, plus à plaindre 
que celle que reclamerait la màrt ? • 

—Vbus avez d’assez lugubres 
sujets ide conversation, Mlle Etau 
diet! fépondit Marcelle,,en Sou­
riant tristement.

ce pas?.... M. de Bienencour se 
prépare un riant avenir, s’il épou­
se votre amie, Mlle Lecoupret!.... 
Vraiment, M. Fauvet est en cons­
cience de ne pas avertir ce jeune 
homme de ce qui se passe, et de 
ce qui arrivera infailliblement, un 
jour, dans un bref délai, j’ose l'as­
surer. Au revoir !

>.> ІЛСЛІВВЕ DU 
BEFFBCI

Ke
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droite réservés, 1925, par Edouard Garand, 15£, Ste- 
®i*beth, Motnréal, P.Q.-où Ton peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Marcelle vit s’éloigner Iris 
Claudier. Elle vit Dolorès qui, 
restée seule, cachait son visage 
dans ses deux mains et ell€~com­
prit qu’elle pleurait, puis elle l’en- 
tendit murmurer:

(buite) traiter de menteuse, car, M. Fan- —Qu’elle est méchaiîte cette
-Taisez-vous, misérable créa- vet ne pourra mer ce qui est vrai, fille!.... O ciel! Si c’était vrai'.... 

ture! cria Dolorès. Oh! comment n дuTVïï' n . . s' Marcelle était vraiment mena-
ponvez-vous inventer de re.mbl.n- .r-,, h’■ b?h ~ -flt.JMores- J? "e cée de perdre la iaisoitL..-О Mar- 
b les choses * répéterai rien a M. b au vet; je le ceflle ! Pauvre chère Marce’le, et

-Je n’invente rien, et, vous respecte. tro|L pour l’entertenir de aussi, pa - *■■ I J
êtes certainement ape-çuè "s ch"s^-Ma.s, encore une fms, Dolorè passa près du bocage, -Que Dieu ait p.tie de moi

vous-même que votre amie est ,e v,ous ,dfends de m approcher $e dirigeant vers la maicon, sans Qu’il éloigné de moi k désespoir!
joliment. .. fantastique, étrange, ou de m adr!^se^ la Parole. v,Pe- voie Marcelle qui, pâle comme murmura-t-elle,
depuis quelque temps. Je sais qu’- re (|ue vous êtes une morte, les yeux > (frayés', é- D un pas chancelant, elle ré­
elle sera, avant longtemps, attein- -Sf'Rn.êur, Mlle Lecoupret, re- tait tombée, à moitié évanouie, tourna a la maison, se dirigeant 
te de folie. .. Vous n’avez pas été Pond'‘pIr,s- vous le prenez de«sur le banc. ver^ l’etude; mais n’y trouvant
sans remarquer ses absences de hautJ Parce 4.ueJe SU'S 1 La conversation qu’elle venait pas so npejre, elle se dit qu elle -
mémoire, ses accès de tristesse yee df. Mm5 de Bienencour, vous d'entendre lui avait porté un ter- ra.t au salon, faire un peu demu- 
ou de gaieté, ces continuels maux ave.2 Iair de cr0,re- vous et vos rible co.ep au coeur. Comment! s.que; la musique ayant ordmai- 
de tête ces vertices subits dont amls' 4ue vous avez le droit de E'!e était menacée de perdre la rement le don de calmer ses nerfs 
elle se plaint?.. Oui Mlle Mar- n,arc*,er sur m°'- Pourtant, si je raison, comme sa mère?.... Oui, et de chanser son spleen, 
celle Fauvet est me né V • bientôt ne me ItomP* Pas- s* ce n’eut été elle se souvenait maintenant qu’- Arrivée au salon, Marcelle alla
elle sera folk com-ге l'était sa d,e M: Kauvet- vous étiez dans le die avait été dans un état ctran- droit au piano. Mais, soudain, elle TORTURES
mère. Ca ne -oeut t- -Лег гяг é- c^em*n; aPr^s (^écès de votre ge, et qu’eWe donnait toujours à s’arrêta, les yeux fixés sur le ca- Une grande tranquillité régnait 
coûtez.... ' * tante de Pont-Joly !.... Sachelez- sa fille le nom de Monique.... Pen- napé.... Etait-ce une illusion dop au Beffroi, contrastant singuliè-

—Marcelle n’entendit r>lus rien ^lc.n’ ailleurs, je ne tiens pas dant comrben di’années avait-elle tique?.... Quelqu'un était couché rement avec tout le brouhaha des
et elle comprit au’Iris o rbit tout 1^tls * voîr® cot7Paffni€ que vous été privée de sa. raison?..„• Deux 'à. et ce quelqu’un c’était Ray- semaines qui venaient de s’écou- 
bas probablement à l’oreille de n^ten®^a mienne. ans, trois peut-être?.... Mme Fau- mond Le Briel... # 1er. Des invités, il ne restait plus
Doflorès "—Alors, aillez-vous-en, sotte» vet passait pour une invalide, et —M. Le Briel! cixria-t-elle. que Mme de Bienencour. Gaétan

Tout à coun elle entendît ,me г\ méchante <<réaturc! cria DaI<b Marcelle se souvient qu’elle ne Comme il était pâle le proprié- et Ms Claudier. Même, Raymondexclamation dPé S"n amte suivie ès' r M , >a voyait qu’à de raresLcasion, taire de l’Eden, et qu’il avait l’air u Briel était parti, depuis la
de ces mots- Je pars.... Mais, Mlle Lecou- e,t «seulement pendant quelques souffrant!.... veille. Sc santant capable de sup-

H . і ,, . , prêt, quand votre chère amie aura minutes chaque fois.... La pauvre —Ma.... Mademoiselle Fauvet ! porter d’être transporté chez lui,
Menteuse. Menteuse! ce n est complètement perdu lia raison, femme parlait .peu et elle avait murmura Raymond. Il allait dire : Ц avait quitté le Beffroi, avec pro-

tzJL... : Va,S repèter à J- (ce 91,1 ne peut tarder, car elle toujours l’air de craindre quelque "Ma bien-aimée" sans doute,mais testations de reconnaissance en-
Fauvet tout ce que vous venez de devient de plus en phis étrange chose. .. Rose venait de s’approcher du vers Marcelle et son père, pour
2?*, ".rt.v0“s me.ttra ,4 » P°rte- chaque jour), vous vous souvien- Et elk, Marcelle, hériterait de canapé, portant, sur un plateau, |eur hospitalité et pour les soins concernant ces fleurs, 
von.її™ calomntarnce que tlrëz dp ce que je viens de vor . sa mère, de la pauvre malheureu- un bol de boudlon. dont il avait été l’objet, depius —La superstition?.... Non, je

dire, je crois. Je le répété, M*ne se qu’elle revoyait si souvent, en- —Ca va mieux, beaucoup l’accident qui lui était arrivé. Ro- ne la connais pas.... et ça ne m’m . ...........................
—Cest men, Mlle Lecoupret, Fauvet était folle et U Mlle est core, dans ses rêves!.... Iris Clan- mieux, Mlle Marcelle! dit Rose, se avait du accepter du jeune hom téresse guère, Mlle Claudier. le mond Le Briel... Elle n avait pas

allez tout raconter a M. Fauvet ; héréditaire.... surtout quand, -.от- dler n’avait-elle pas insinué que, en souriant et désignait le mala- me, un billet de banque au chif- ne suis nullement superstitieuse, compris.... elle ne s’était pas sor-
vo“s conseille fortement me Mlle Fauvet, on prend ’e mê- déjà, elle était.... étrange?.... Hé- de. fre élevée, car eHe ne lui avait —Vous dites que vous n’êtes venue.... et elle n’avalt

faire. Vous me ferez des ex- me ... chemin de sa mere... Vous las, ces absences de mémoire, -es . —Je.... Je ne— commença Mar- pas ménagé son dévouement. pas superstitieuse ! Vous! Si je questionner, même son 
s ensuite, pour avoir osé me savez Ce que je veux dire, n’est- évanouissements si fréquents,ces celle. Il était trois heures de l’après- me souviens bien, nous avons été (Д Suivre)

_ ' ... . V ,-re»...... . ,
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uvre Gaétan !

CINQUIEME PARTIE
A CHACUN SELON SES 

OEUVRES
CHAPITRE I

Elfe savait ce dont elle était 
тепаюее la pauvre enfant, elle le 
savait; depuis qu’elle avait' été té­
moin і de la conversation entre 
Dolorès et Iris, il y avait déjà 
près de deux semaines. Sa raison 
lui échappait; sa mémoire s’en 
allait, і Elle perdait connaissance 
pour on rien, les crises de lassi­
tude e|t de vertige allaient se mul­
tipliant et elle resentait, presque 
continiuellemeht, des élancements 
dans la tête; au peint que c’était 
■devenii Intolérable. Le bon Dieu 
n’aurait-il pas pitié, et ne l’appel- 
lerait-il pas à Lui, avant que le 
malheur prévu fondit sur elle?.... 
Son père.... Son fiancée.... Quelle 
affreuse peine ils ressentiraient!. 
Hélas! le malheur 'redouté sent 
blait s’approcher, chaqua jour. . 
L’incident de la blessure de Ray-

:

I; m»11 u*-;avec
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r—Y a-t-il quelque chose d’éton 
nant à ce que je plante des mu­
guets?

—D’étonnant? Oh! non, sans 
doute, du moment que vous ne 

connaissez pas la superstition
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Le Moteur le Plus Simple au Monde 

dans le Plus Bel Auto du Canada
П était conséquemment inévitable qu’un auto d’une aussi grande beauté de­
vienne promptement l’objet de la faveur du public. Aussi, chaque mois, nous 
devons fabriquer un plus grand nombre de voitures mues par moteur Knight 
que nous ne l’avons fait le mois précédent. Les ventes, même dès le début, 
excédèrent la production — et elles continuentHpujours à augmenter.
Voici un auto dont le moteur, puissant à l’extrême et prompt à l’accélération 
est la simplicité même. Il compte de 118 à 158 pièces de moins que tout 
autre moteur d’automobile. Deux manchons métalliques dans chaque cylin­
dre, glissant silencieusement l’un dans l’autre, protégés par une mince cou­
che d’huile — voilà à peu près tout ce qu’il comporte. N’ayant pas de sou­
papes à roder, pas de carbone à enlever et pas de ressorts qui soient ex­
posés à s’affaiblir, le moteur du nouveau Willys-Knight coûte la moitié 
moins cher d’entretien. \

Votre plus proche dépositaire Willys-Knight voue donnera volontiers une 
démonstration.

W1LLYS
KNIGHT

“Contvêl# à Portée 
B## Doigta”

COACH
$1599

Touring. 11485; Routlêr* 
11595; Coupé, $1595; Sedan, 
SI720. Willys-Knight 56-A: 
Coach, S1380; Sedan. SlSltt. 
Pris livrée à Montréal.

Us seul bouton au centre du
volant contrdle démarreur.

_______ fonctionnement
très simples. Aucun fil dans 
la colonne de direction.

FOURNIER’S GARAGE 
Edmundston, N.-B. — Tél. ; 80-94

v

T/)

Pour Vos
ENSEIGNES

de toutes sortes
adressez-vous à:

Joseph C Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.
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Les Lithinés 
du Dr Gustin
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